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Signification 
du Premier Festival 
Mondial des Arts 
Negres 

par le P. Engelbert Mveng s. j. 
Commissaire International pour la preparation 
du Premier Festival Mondial des Arts Negres 

Le 1" avril 1966 se tiendra a Dakar le Premier Festival 
mondial des Arts negres. Des hommes de culture du monde 
noir, venus d'Afrique et des Ameriques, rencontrent a Dakar 
d'autres hommes venus de tous les coins du monde. Au Musie 
dynamique de la Cite des Arts, plus de trente siecles d'art negre 
parleront par la seule presence des chefs-d'oeuvre rassembles 
de tous les musees et collections du monde. A la Galerie d'Art 
moderne, chaque pays a fricain permettra aux meilleurs de 
ses artistes d'exposer les creations modernes du genie negre 
renove. Au theatre Sorano comme au Stadium de la ville, spec-
tacles, danses, theatre et chorales, reveleront a leur maniere 
le genie dramatique de l'Afrique noire. Pendant ce temps, une 
cinquantaine de specialistes etudieront la fonction et la signi-
fication de fart negro-africain dans la vie du peuple. 

Le Premier Festival mondial des Arts negres ne sera donc 
pas, comme on le devine, un simple rendez-vous folklorique. 
Il est, bien au contraire, Fun des nceuds de l'histoire de l'Afri-
que dans ce siecle. Panafricanisme, negritude, independances 
politiques, tout a commence par la rehabilitation de la person-
nalite negro-africaine. 

Aujourd'hui, it s'agit, pour l'Afrique noire, de prendre 
sa place avec les grandes civilisations du monde pour batir 
l'humanisme universel de notre temps. 
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Et sans doute, d'autres interrogations, sur d'autres points 
de notre globe, n'ont cesse de secouer la conscience de l'homme 
en le remettant en question. Revolutions, reformes, renais-
sances, ont permis ainsi, au genie humain, de trouver la voie 
vers de nouveaux depassements. Et ce qui a fait le propre des 
civilisations qui se veulent grandes, c'est leur capacite de se 
renouveler, de se remettre en question et d'impliquer dans ces 
raises en question l'humanite tout entiere. 

Or en Afrique noire, peut-titre plus que nulle part ailleurs, 
l'homme, aujourd'hui, ne cesse de se remettre en question. Et 
quand nous disons l'homme, nous entendons l'homme tout 
court. Et cette perpetuelle remise en question passe par le visage 
de la negritude. La question fondamentale qui agite l'huma-
nite d'aujourd'hui est celle de noire destinee : dans le passé, 
les origines de notre espece, dans l'avenir, l'accomplissement 
de notre histoire, et dans le present, la signification profonde 
de notre action et de notre vie. L' Afrique, dans le passé, est le 
berceau de l'homme, le berceau de l'histoire et des civilisations. 
La science est unanime pour reconnditre que la region des 
Grands Lacs a vu surgir, it y a pres de deux millions d'annees, 
le premier representant de notre espece. Au Musee de Dar es 
Salaam, en Tanzanie, on peut voir, aujourd'hui, les debris 
fossilises de ces prototypes de notre race. Depuis vingt-cinq 
ans, le professeur Leakey, sur les bards du lac Eyassi, dans 
les gorges d'Olduway, a mis a jour ces cranes qui, les premiers, 
allumerent l'etincelle de la pensee, ces mains qui, les premieres, 
inventerent le travail humain et avec lui, les arts, les civilisa-
tions, les cultures. Depuis l'aube du quaternaire, ces premiers 
civilisateurs ont sillonne l'Afrique de part en part, laissant, 
avec la trace de leurs ossements a Afalou, a Asselar, a Sal-
danha, des outils de toutes sortes, tailles dans la pierre, dans 
l'os et plus tard dans le metal. Plus tard aussi, d'autres peuples 
ont donne aux parois des ca.vernes qui leur servaient d'abris 
le visage tourmente de leur vie quotidienne, de leurs chasses, 
de leurs jeux, de leurs rites. 

Aussi loin que remonte la memoire dans le passe, depuis 
le temps des premieres ecritures, on park de l'Afrique noire, 
aussi hien dans la Bible que dans la poesie d'Homere. Les his-
toriens antiques, Herodote, Agatharchide de Cnide, Diodore 
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de Sicile, Strabon..., of ferment que les Noirs sont les plus an-
ciens des hommes, qu'ils ont tree les arts et les cultes reli-
gieux 1. Cette Afrique noire est la patrie des Negres sans 
reproche, dit Homere. C'est de la que Memnon et ses armees 
viendront au secours de la Grece pour sauver la civilisation. 
C'est la, dit Flavius Josephe, que Moise trouvera refuge, pren-
dra femme, et se fera instruire (contre Apion). C'est de la que 
Yahwe attend ses adoratetits, ses enfants disperses (Iscue, 
chap. 18, Sophonie, chap. III). 

Ainsi l'Afrique noire nous appardit a l'aube de l'histoire, 
marquee du signe de la culture et de la religion, marquee aussi 
de retrange vocation d'etre la rangon pour le salut de l'hom-
me : Pour to rangon, je donne 1'Egypte, le pays des Negres 
et Seba..., parce que to comptes beaucoup a mes yeux. (Isaie, 
chap. 43, 3 - 4). L' Afrique, rangon de l'homme, sous le signe 
de la culture et de la religion, berceau de notre espece, comme 
le veut l'histoire, porte aussi sur son front rappel de son accom-
plissement, le sceau de son destin qui est d'ceuvrer pour la sur-
vie de l'homme et non pour sa perte. 

C'est au nom de cette vocation que s'ouvre le Festival 
mondial des Arts negres a Dakar. Ceux qui connaissent les 
choses africaines savent que la signification profonde de notre 
art reside dans reffort de l'homme d'unifier dans son destin, 
le destin du cosmos, par le geste createur de l'artiste qui est 
expression de vie, de liberte et langage du rythme. La vie que 
chante fart negre, aussi bien a Haiti que sur les montagnes 
de l'Ethiopie, est la vie totale qui doit triompher de la mort. 
Cet art est une philosophie : it exprime l'homme, dans sa double 
dimension homme-femme, dans sa triple dimension pere-mere-
enfant. II l'exprime comme liberte, c'est-a-dire, responsabilite 
de son destin propre et de celui de la communaute. Il rexprime 
comme fecondite et amour. Il rexprime comme createur a 
l'image de Dieu. 

Cette sagesse de la vie a tree son ecriture : ce sont les 
styles negres. Le langage des signes, ici, est symboles et rythmes 

1. Voir mon etude sur les Sources de i'Hisioire airicaine Agatharchide de Cnide, 
Presence Africaine, 3' trimestre 1965, N" 55, pages 92 et suivantes. 
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qui, a leur maniere, recreent le visage du monde a l'image de 
l'homme. Nul art ne fut a la fois aussi divers et aussi unanime. 
Dogon, Bambara, Senufo, Akan, Aschanti, Yoruba, Bini, Ba-
mileke, Bamoun, Foulbe, Bakota, Tchokwe, Baluba, Toutsi, 
Luo, Makonde, Kikuyu, Azande..., une litanie aussi longue 
que les chemins d'Afrique, des centaines de noms qu'il est 
impossible ici, d'enumerer et qui sont comme autant d'etincelles 
jaillies de la meme fournaise du genie negro-africain. Tous 
les aspects de la vie, politique, sociale, militaire, economique, 
religieuse, culturelle..., y sont exprimes en un langage de vie 
aussi multiple que les multiples varietes de l'Afrique. Et cette 
expression n'est pas seulement une image morte. Notts venons 
de le dire : cet art est une sagesse. II porte une conception de 
l'homme propre a l'Afrique noire oit la personne s'accomplit 
dans sa double, puffs sa triple dimension (homme-femme, pere-
mere-enfant). Il porte une conception de la societe fondee 
sur la solidarite et sur cette anthropologie de la personne. La 
vie y apparait comme un pro jet et un mystere confies a la res-
ponsabilite de chacun a rinterieur de la responsabilite de la 
communaute. Le travail y apparait pour &Car et non pour de-
truire, pour sauver et non pour perdre, pour assurer le triom-
phe de la vie sur la mort. La personne humaine et la societe 
s'y definissent, non en fonction d'equations abstraites, mais 
en vertu d'un reseau de relations vitales. 

L'art negre est aussi le Livre lituigique des religions tra-
ditionnelles, en meme temps que somme theologique. Certes, 
it n'a pas rambition de definir Dieu, mais it est le grand livre 
ou l'homme ecrit les gestes et les signes par lesquels it associe 
le cosmos a son adoration en face de Dieu. 

Ainsi, au Festival de Dakar, fart negre parlera au monde, 
de la civilisation negro-africaine, une civilisation plastiqtte 
certes, mais surtout une sagesse de la vie. Philosophie negro-
africaine, socialisme africain, pensee religieuse, organisation 
de l'economie, s'y expriment eri un langage chargé de messages 
pour l'avenir. 

A Dakar, l'Afrique et ses amis du monde verront des ima-
ges, des oeuvres d'art, des danses ; ils ecouteront des chceur,c 
et vivront des spectacles d'enthousiasme ou de nostalgie. Mais 
avant tout, ils mediteront la lecon de l'Afrique sur la condition 
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humaine. Terre de gaiete et de joie, terre des musiques et 
des danses, nulle terre n'a plus souffert. Terre de fraternite 
et terre tribale, nulle terre ne fut plus une, plus unanime el 
pourtant nulle ne fut plus divisee. Terre de liberte et de res-
ponsabilite, c'est la qu'a regne toppression, la depersonnalisa-
tion des individus et des groupes ; et c'est la que regnent encore 
le mepris de l'homme, le triomphe de la force sur la raison et 
le mepris dedaigneux de ce que la civilisation de notre temps 
appelle la dignite de l'homme. Terre de tamitie, l'Afrique, 
au Festival de Dakar, invite tous les hommes au festin de l'ami. 
tie. Elle sait que chez elle, aujourd'hui encore, les valeurs du 
cceur sont bafouees ; mais elle se leve pour proclamer que ces 
valeurs ne doivent point perir. Terre de tirresponsabilite, l'Afri-
que, creatrice de son art et de ses cultures, s'affirme, dans 
le passé, responsable de son destin et par la se pose, pour 
l'avenir, comme un point d'interrogation a ses propres yeux 
et comme une remise en question des hommes de notre temps. 
Elle affirme aussi sa volonte d'entrer dans tere technique avec 
son genie createur propre. 

Terre de la mesure, l'Afrique noire, a travers son art, a 
toujours proclame Mumble mesure des choses humaines. Ici, 
point de demesure, point d'ambition de conquerir le monde, 
de dicter aux hommes les normes de leur action, de leurs pen-
sees, ni de forcer, dans notre sens, la marche de l'histoire. 
Point de messianisme international ni de prophetisme outra-
geant pour les autres civilisations : l'Afrique ne convoque pas 
le monde a son ecole. Elle ne lui dicte pas sa loi, elle l'invite 
au festin de l'amitie. Elle sait que de par le monde, it y a eu 
et it y aura toujours des hommes avides de dialogue et que sa 
voix et son message ont marque le genie contemporain des 
artistes de l'Ancien et du Nouveau Monde, des penseurs qui 
cherchent la verite de l'homme, la verite tout court. C'est pour 
continuer ce dialogue que l'Afrique a fixe le rendez-vous de 
Dakar. Nceud de l'histoire de l'Afrique, son message ne laissera 
indifferent aucun peuple de notre temps. Par la, elle ouvrira 
une page de l'histoire contemporaine qui se veut une histoire 
de la civilisation de tuniversel. 
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